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 Nos inquiétudes se  tournèrent logiquement vers notre 
quotidien pourtant, les conséquences de ces bouleversements 
eurent des répercutions dont l’ampleur débordait largement 
le cadre de nos petites existences. C’est le fonctionnement des 
Etats et les relations internationales qui furent directement 
touchés. Perdant plus ou moins le contact avec leurs provinces, 
le centralisme des Etats fut largement ba�u en brèche. Les 
contacts entre les Etats furent encore plus perturbés, et il 
devint très difficile d’avoir des relations même avec les pays 
limitrophes.

Les mers et les océans furent plus touchés encore que les terres 
par les phages. Les créatures qui s’y développaient y prirent 
des dimensions proprement titanesques. On avait l’impression 
que les récits fantastiques des vieux marins devenaient réalité, 
transformant ce milieu en une zone interdite à toute activité 
humaine. Les liens maritimes ainsi détruits, les continents se 
coupèrent les uns des autres se perdant de vue. Ce�e période 
est maintenant connue sous le nom d’Enclosure.

Pour certains, elle fut une véritable éternité. Pourtant, même 
si elle marqua durablement les nations et les chairs, la période 
où l’Enclosure fut réellement effective, fut relativement 
courte. Les rapides progrès des dirigeables cuirassés, et les 
développements commerciaux qui suivirent, permirent de 
renouer les contacts entre les villes, puis entre les nations 
et enfin entre les continents. Les constructions de lignes de 
chemin de fer fortifiées et de routes sécurisées qui suivirent, 
achevèrent de me�re  fin à l’Enclosure.

Après ce “ passage à vide ” des activités humaines, nous 
avons véritablement redécouvert le monde qui nous entoure, 
tant il avait changé. Nos habitudes, elles-mêmes se sont 
transformées : on ne s’enfonçe plus dans la nature, elle reste 
très dangereuse, on utilise désormais presque couramment le 
transport aérien avec les dirigeables à enveloppe rigide…

Le plus déroutant à découvrir fut, quand même, les 
transformations du pays : ces villes monstrueuses construites 
toute en hauteur, ses exploitations agricoles fortifiées et ses 
forêts à la faune et à la flore luxuriantes. Il en fut de même pour 
les transformations des pays, la fédération Yoruba, force de 
l’Afrique, l’étrange empire néoaztèque ou encore l’Angleterre 
et ses cités-usines.

C’est désormais véritablement un nouveau monde qui s’ouvre 
devant nous.

Mais avec tout ça, j’en ai oublié de me présenter, George 
Sombresang, agent de la BMR. 
Car à leur création, tous les personnages font partie de la Brigade 
Mobile de Recherche, spécialisée dans les affaires étranges et un 
peu spéciales, et sont basés à Héphaïstopolis. Ce�e dernière est 
une mégalopole construite durant l’euphorie de la révolution 
pasteurienne et qui fut gangrenée par l’Enclosure.

sut, elle aussi, se défendre, à sa façon. Elle s’est peu à peu 
transformée, elle a muté vous dirait sans doute quelqu’un de 
plus instruit. Malheureusement pour nous, ce�e mutation, 
amplifiée à l’extrême par la présence des phages, l’a rendu 
si monstrueuse qu’elle est à présent capable de résister 
aux phages mais aussi à l’homme. Les forêts devinrent 
épaisses et impénétrables et les plaines furent parcourues 
par des animaux devenus aussi monstrueux que dangereux. 
Maintenant, parcourir la nature revient à prendre un risque 
mortel, et paysans et fermiers pratiquent désormais une 
activité à hauts risques.

La première conséquence de ce qui fut pour beaucoup une 
surprise, fut la fuite des populations des campagnes vers 
les villes. Gorgées de chairs fraîches, ces dernières 
devinrent énormes 
et prirent en hauteur 
ce qu’elles ne 
pouvaient prendre 
en surface. Une 
telle concentration 
de population, et tu 
peux me croire j’en 
sais quelque chose, ne 
pouvait qu’engendrer 
la misère et sa cohorte 
de violence et de corruption. 

Nous avons alors d’un côté les 
villes, gangrenées et coupées 
du reste du monde par une 
nature devenue monstrueuse, 
et de l’autre ceux qui 
s’accrochent à leur lopin 
de terre se regroupant 
dans de véritables 
forteresses organisées en 
communautés autonomes 
où le mot d’ordre est 
sécurité.

ECOUTE MON BRAVE, 
tu me sembles complètement perdu. Ignorant comme tu 
l’es, tu dois être amnésique, ou alors tu es d’un autre 
monde. Comme j’ai le cœur sur la 
main et qu’après tout, c’est un 
peu mon métier, je vais t’informer 
des dures réalités de notre monde. 
Alors pousse-toi de ce�e passerelle, ça 
t’évitera d’être projeté dans le vide par un de ces 
maudits bolides électrovapeurs, et écoute-moi.

Tout d’abord, nous sommes en 1890, et pour une fin de siècle 
ce n’est pas vraiment réjouissant. Il faut dire qu’en peu de 
temps on a connu beaucoup de bouleversements. Tout a 
commencé aux alentours des années 1850 avec l’apparition 
des phages. Ces bestioles, des micro-organismes comme disent 
les savants, n’ont pas leur pareil pour vous dévorer un organe, 
rarement le même selon la personne, et le remplacer par autre 
chose, lui aussi organique mais pas forcément fonctionnel. Ce 
genre d’événement avait le don de vous tuer et, qui plus est, 
lentement et dans d’affreuses souffrances. Ce fut vraiment une 
période noire, personne ne savait comment s’en protéger et 
rares furent les familles qui ne furent pas touchées.

Les Etats ne pouvaient rester sans réagir, tous lancèrent leurs 
savants dans la recherche d’une solution. A ce jeu, le plus 
fort fut finalement Pasteur. C’est lui, le premier, qui découvrît 
ce�e catégorie de phages qui bloquait l’action des autres, et 
fut aussi le premier à comprendre comment les utiliser. Les 
gens arrêtèrent de mourir et une nouvelle ère s’ouvrit. Mais 
pourquoi s’arrêter en si bon chemin ? En classant et en élevant 
les phages, Pasteur finit par en découvrir qui ne tuaient pas 
mais “ amélioraient ” l’homme. 

Ceux qui sont soumis à ces phages acquièrent de nouveaux 
organes, les organes phages  qui viennent remplacer les 
organes originaux offrant à leur propriétaire des capacités 
que nul homme n’avait possédées avant eux. Très vite, Pasteur 
apprit à les élever et à introduire chez un homme de tels 
organes phages. Poursuivant dans ce�e voie, il finit même 
par apprendre à créer de nouveaux organes phages. Avec le 
temps et la diffusion de ce�e science, on finit par agir aussi 
hors du domaine du vivant. Un peu partout dans le monde, 
ce furent de nouveaux matériaux, comme l’acier organique, 
la soie phage, ou de nouvelles substances comme l’éther des 
dirigeables ou le liquide des ba�eries phages qui firent leur 
apparition. Ce�e période, d’autant plus euphorique que les 
années précédentes avaient été sombres, fut vite surnommée la 
révolution pasteurienne.

Mais, tout allait trop bien pour durer ! Nous nous sommes trop 
penchés sur nos nouveaux et merveilleux jouets. Nous en avons 
oublié de regarder la nature qui nous entoure. Elle aussi a subi 
l’assaut des phages. Elle n’avait certes pas de Pasteur, mais 


